
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Attendre, attente…. 
 deux mots que l'on emploie souvent 

 
Si on va voir du côté du latin on trouve ATTENDO, IS, 
ERE, TENDI, TENTUM c'est à dire tendre vers mais 
aussi être attentif à quelque chose ; faire attention à 
quelqu'un, quelque chose ; prêter attention à 
quelqu'un ; tendre son esprit vers ; porter son 
attention sur quelque chose ; tendre l'oreille 
 
Nous trouvons aussi de nombreuses expressions : 
salle d'attente,  liste d'attente, file d'attente, laisser 
quelqu'un en attente ; contre toute attente ; dans 
l'attente mais aussi : tout vient à point à qui sait 
attendre ; ne rien perdre pour attendre... 
 
Une de mes préférées est lorsque j'entends : « ils 
attendent un heureux événement... » Nous parlons de 
ces parents qui pendant 9 mois  vont attendre ce 
bébé. L'imaginer, le rêver, se projeter... 9 mois qui 
vont permettre de lui faire une place dans le foyer... 
Ces 9 mois, c'est la nature qui en a décidé ainsi. Les 
institutions s'en sont saisies et ce n'est pas anodin : 
savez vous que la durée de la procédure d'agrément 
pour adopter un enfant est de neuf mois ?  
Par la suite parents et enfants doivent apprendre à 
attendre, à s'attendre. Combien de fois entendront-ils 
les uns ou les autres : attends !  
Un de rôles de parents est d'apprendre à leur enfant à 
attendre … ne dit-on pas que c'est la frustration, les 
limites qui aident à grandir.  
Dans la continuité, peut être que le « Attends ! » 
qu'entendent les parents les aide à acquérir la 
sagesse, une des qualités qui caractérisent les 
anciens.... 
 
Mais pour finir ce petit éditorial je ne peux 
m'empêcher de partager avec vous cette citation qui 
ne manque pas de faire sourire :  
«  C’est le temps passé dans les salles d’attente 
qui fait des malades des patients »  

C.J. 

CE MOIS CI  
 

Situé entre Noël et Pâques, une épître un 

peu ludique sur le thème de l’attente ! 

 

DATES  
 

Les prochaines dates de réunion de l’équipe 

régionale catéchèse :  

9 février, 9 mars, 27 avril 

 

CONTACT  
 

En l’absence de permanent (c’est pour 

bientôt !) pour toute demande d’aide, de 

matériel, de formation, pasteurs et 

catéchètes peuvent joindre notre équipe à 

cette adresse 

kterfso@free.fr 

 

ou par téléphone auprès des référents de 

chaque consistoire 

 
Guyenne Dordogne RHQ : 

 Christiane BALGUERIE 05 56 44 07 61 

Béarn, Pays de l'Adour (sauf Landes) 

 Anne Marie FEILLENS  05 59 69 01 18 

Montalbanais 

  Anne Marie GARISSON 05 63 03 13 09 

Landes 

 Laurent MARTY  05 58 06 03 79 

 Haute Garonne et Tarn 

 Sylvie RIGAL  05 61 09 19 09 

Ariège Sud Gascogne 

 Judith TOULIS  05 61 68 36 88 

Agenais 

  Marie Fr.  VIALARD 05 53 84 99 06 
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NNNNoël  c’est l’impatience de Dieu ! 
 

On parle souvent de la patience de Dieu, du 
fait qu’il est capable d’attendre et attendre 
encore que l’être humain veuille bien 
changer. Il espère en cet être qu’il a créé. Il 
voudrait le voir mettre toutes les qualités 
qu’il lui a données, au service de l’amitié, de 
la paix et de la justice. Dans cette 
espérance, il a conclu, établi de 
nombreuses alliances, depuis la nuit des 
temps. Les patriarches, Abraham, Isaac, 
Jacob, Moïse, Josué, les juges, les rois, les 
prophètes… 
Chaque fois, il y a eu des signes 
d’espérance, chaque fois il y a eu une 
confiance et un bout de chemin parcouru 
ensemble. 
Mais à chaque fois l’être humain a fait 
preuve d’infidélité. 
Un jour, Dieu en a eu assez et dans son 
projet d’amour, il a décidé d’envoyer son fils 
dans le plus grand dénuement, dans la 
fragilité d’un bébé né dans une étable. 
Quelle folie ! Quelle utopie ! 
 

Mais un bébé, c’est une promesse. Tous les 
bébés contiennent une promesse, un avenir. 
Dieu a voulu vivre, au plus près de 
l’humanité qu’il a créée, les conditions de 
cette humanité où les uns et les unes sont 
capables de se rejeter mutuellement ; où les 
uns et les unes sont aussi capables de 
s’accueillir chaleureusement pour faire vivre 
la promesse que contient une naissance. Se 
projeter dans l’avenir en se demandant que 
va devenir cet enfant. L’attente d’avant la 
naissance devient l’attente d’un futur. Et en 
même temps, il faut vivre le présent, dans la 
fébrilité et la fragilité de l’instant qui passe. 
Le message de Dieu pour l’humanité est le 
même depuis toujours : « Je vous aime. 
Aimez-moi en retour, votre vie en sera 
changée ». 
 

Mais devant la surdité des êtres humains, 
Dieu s’est impatienté et a innové dans sa 
manière de venir rencontrer les humains. 
Aussi, quand nous fêtons Noël, nous fêtons 
l’impatience de Dieu pour notre bien ! 
 

L.M. 

 
 

MMMMots mêlés sur le thème de 
l’attente 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

De l’Avent au Carême…………………………………………………………………. 

 

 

1 –  faire le poireau 
2 –  période avant Noël  
3 –  persiste longtemps 
4 –  attendre un heureux événement 
5 –  attendre avant la réalisation 
d'une promesse 
6 -  ...d'attente 
7 –  attendre le gibier 
8 –  plante voisine de l'oseille 
9 –  acharnement 
10 - … d'attente 
11 – réussite 
12 – prendre son temps 
13 – ce qui dure et se reproduit 
14 – salut 
15 – envie 
16 - grande inquiétude 
17 – désir que quelque chose 
s'accomplisse 
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CCCCarême protestant ? 

 

    
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 - sa flamme éclaire la nuit 
 

2 – elle nécessite de la patience 
 

3 – le fils de Dieu 
 

4 – elle a chanté le Magnificat 
 

5 – une couronne et 4 bougies marquent 
ce temps 
 

6 – elle réjouit ton cœur 
 

7 – il a annoncé la naissance de Jésus 
 

8 – un messager de Dieu 
 

9- il était charpentier 
 

10 – la ville où Jésus est né 

………………………………………………..………des temps pour se préparer. 

Depuis quand les protestants auraient-ils 
abandonné l’idée de la grâce et seraient 
revenus aux bons vieux mérites pour gagner 
les faveurs d’un dieu qui leur accorderait ce 
qu’ils souhaitent en fonction de leurs actions 
“bonnes” ? Avant-hier, hier, aujourd’hui, 
demain, … il y a longtemps… jamais ! 
Le carême comme période de pénitence, de 
contrition, de privation pour se préparer à 
comprendre la souffrance de la croix ou 
pour se faire bien voir de Dieu dans le but 
d’obtenir son pardon : en fait très peu pour 
nous ! 
Mais alors pourquoi parler de carême et 
pourrait-il avoir une spécificité protestante ? 
Je le crois, si ce temps correspond à un 
temps de réflexion personnelle et collective. 
Je le crois, si cette période permet de se 
demander ce que veut dire, aujourd’hui, être 
compagnon du Christ. Je le crois, si c’est se 
demander ce que peut signifier d’appeler 
Dieu, son Père. Je le crois, si c’est regarder 
le chemin parcouru et s’interroger sur le 
chemin à prendre. Je le crois si c’est 
l’occasion de se questionner sur sa foi et si, 
enfin, c’est un temps de prière. 
Pour un grand nombre d’entre nous, la 
période de l’Avent semble aller de soi. C’est 
un temps que l’on se donne pour se 
préparer spirituellement à l’incarnation de 
Dieu sur terre, à la joie de l’accueil d’une 
naissance. Ne pourrait-il pas en être 
simplement de même en vue de la passion 
et de Pâques ? Surtout si l’on affirme que la 
résurrection est l’évènement fondateur de 
notre foi. 
Un carême protestant est donc possible… 
mais comme tout le reste, dans notre 
grande famille, il nous faut sans cesse 
l’inventer, car nous ne savons pas faire 
autrement … 
Bon carême !    LM 
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AAAA l’EB ou au KT : 
Pourquoi ne pas organiser des petits temps culturels, en début ou fin de séance, 
autour de ces fêtes plus ou moins religieuses qui rythment notre calendrier, en 
donnant une recette à 1 ou plusieurs enfants pour pouvoir goûter les gâteaux la 
séance suivante ! le livre ci-dessus contient plein de recettes régionales, avis aux 
gourmands !! 

MMMMéli mélo …  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Voici trois citations bibliques dont les références  ont été mélangées : retrouvez-les ! 

�   Actes 27 : 33-35 

� 1 Samuel 4 : 11-13 

� Proverbes 10 : 26-28 

Idées à partager……………………………………………………………………….. 

 

    

UUUUn livre 
A chaque fête, ses spécialités sucrées. Mais pourquoi associe-t-on le pain d'épice à 
la Saint-Nicolas ou la galette des rois à l'Epiphanie ? 
 Ces questions et bien d'autres sont traitées dans le livre "Fêtes, coutumes et 
gâteaux" d'Anne-Christine Beauviala et Nicole Vielfaure édité chez Christine 
Bonneton (trouvé facilement sur internet). 
 

Bientôt la chandeleur, saviez-vous  que cette fête tire son nom des « chandelles » 
ou cierges bénis que l'on portait en procession en l'honneur de la présentation de la 
vierge et de l'enfant: les relevailles.(Luc 2, 22) ? Les pèlerins qui se pressaient à 
Rome pour cette occasion amenèrent le pape à organiser des distributions 
d'oublies (ou galettes). C'est sans doute une des raisons pour lesquelles on a pris 
l'habitude de faire des crêpes ce jour-là. 

 

UUUUn film   (de Rashid Masharawi, 2006) 
 

Avant de quitter la Palestine pour s'installer définitivement à l'étranger, Ahmad, 
réalisateur, accepte une dernière mission confiée par un ami, directeur du futur 
Théâtre National Palestinien. Il doit organiser des auditions dans les camps de 
réfugiés palestiniens pour trouver ceux qui constitueront la troupe nationale. 
Accompagné de la journaliste Bissan et de son caméraman "Lumière", Ahmad part 
à la recherche de talents dans les camps de réfugiés de Jordanie, de Syrie et du 
Liban. Au fur et à mesure des auditions, Ahmad demande à ses aspirants acteurs 
de reconstituer ce qui incarne le mieux leur essence de Palestiniens : l'attente... 

1 Ce que le vinaigre est aux dents et la fumée aux yeux, Tel est 
le paresseux pour celui qui l'envoie. La crainte de l'Éternel augmente 
les jours, Mais les années des méchants sont abrégées. L'attente des 
justes n'est que joie, Mais l'espérance des méchants périra. 
2 L'arche de Dieu fut prise, et les deux fils d'Éli, Hophni et 
Phinées, moururent. Un homme de Benjamin accourut du champ de 
bataille et vint à Silo le même jour, les vêtements déchirés et la tête 
couverte de terre. Lorsqu'il arriva, Éli était dans l'attente, assis sur un 
siège près du chemin, car son cœur était inquiet pour l'arche de Dieu. 
A son entrée dans la ville, cet homme donna la nouvelle, et toute la 
ville poussa des cris. 
3 Avant que le jour parût, Paul exhorta tout le monde à prendre 
de la nourriture, disant : C'est aujourd'hui le quatorzième jour que vous 
êtes dans l'attente et que vous persistez à vous abstenir de manger. 
Je vous invite donc à prendre de la nourriture, car cela est nécessaire 
pour votre salut, et il ne se perdra pas un cheveu de la tête d'aucun de 
vous. Ayant ainsi parlé, il prit du pain, et, après avoir rendu grâces à 
Dieu devant tous, il le rompit, et se mit à manger. 


